
LES BOZO ET SOMONO 

 

I- Généralité : 

 

Contrairement aux Sorko (pêcheurs de la boucle du Niger), les Bozo constituent un groupe spécifique 

n’ayant avec les populations environnantes que quelques affinités peu suffisantes pour les assimiler 

complètement  à celles-ci. 

D’origine noble et devenus émigrants à la suite de la décadence de l’Empire du Ghana dont ils 

faisaient partie, ils ont choisi d’être pêcheurs, parce que s’étant trouvés au bout de leur errance aux 

bords du Niger, ils ont entrepris alors d’exploiter les ressources de ce fleuve pour subvenir à leur 

subsistance. Ensuite, améliorant peu à peu leurs techniques, ils firent, en fin de compte, de la pêche 

leur principale activité à laquelle ils ajoutèrent la quasi monopole de la batellerie. C’est ainsi qu’ils 

devinrent les « maîtres de l’eau ». 

Par ailleurs, il y a lieu de signaler que les Bozo ne sont pas les seuls exploiteurs professionnels des 

produits du Niger occidental. On y rencontre aussi un groupe de pêcheurs appelés Somono. Mais, il 

n’existe pas d’ethnie Somono à proprement parler, pas plus qu’il n’existe de coutumes Somono. 

Ainsi, les Bozo sont au nombre de 18 000, soit, 36% à peu près de la population totale du Mali. 

 

 

II- Origines des Bozo : 

 

 

Selon la tradition, les Bozo affirment avoir pour ancêtre une espèce d’argile pêcheur appelé en 

bambara « n’ti-n’toni » qui construit d’énormes nids dans les arbres bordant les cours d’eau. 

Selon une autre version, les Bozo seraient d’origine Saracollé. D’ailleurs voici ce que l’auteur a écrit à 

ce sujet dans « Les Castes du Mali », Editions populaires du Mali : 

« A la suite de la dislocation de l’Empire du Ghana par l’Empereur du Mali, une partie des habitants 

du royaume déchu émigra et vint s’installer sur les bras formant le delta supérieur du Niger aux 

environs du village de Dia (cercle de Macina). Certains d’entre eux adoptèrent la profession de 

pêcheurs et d’autres prirent le nom de Bozo. 

Les autres remontèrent vers le Nord et constituèrent les groupes ethniques des Saracollé  appelés 

aussi Marka… Les deux principales familles qui sont à l’origine du groupement Bozo sont celles des 

Dorango et des Sinango, venues du Ghana. Puis, plus tard, sous la dynastie Bambara de Bitton 

Coulibaly, la famille des Tigambo s’ajouta aux deux premières.  



Les Tigambo seraient originaires de la région de Tifalalet, venus avec les conquérants arabes. Ils se 

fixèrent tout d’abord à Tiby, près de Koyla (cercle de Ségou) puis se répandirent le long du fleuve 

Niger ». 

En d’autre terme, on dit que les Bozo seraient les représentants d’un peuplement antérieur à celui 

des Bambara et ont une langue propre qui se rapproche beaucoup plus du Saracollé que du 

Bambara. 

 

 

III- Histoire des Bozo : 

 

L’histoire Bozo est beaucoup moins compliquée que celle des autres groupes ethniques. C’est ainsi 

qu’on part des Tigambo, selon la première version rapportée dans la rubrique, auraient accompagnés 

les conquérants arabes qui, partis du Tifalalet, firent la conquête de Tombouctou, on ne connait 

aucune participation notoire des Bozo dans d’autres entreprises guerrières. 

Au contraire, ils cherchent à se faire protéger tour à tour par les Bambara et, plus tard, par les 

conquérants Toucouleurs qui entreprirent de les convertir à l’Islam. Aux premiers comme aux 

seconds, chaque clan payait, chaque année, une redevance de 12 000 cauris et en temps de guerre 

leur fournissait des laptots (piroguiers) pour le transport des guerriers sur le Niger. 

  

 

IV- Les Somono : 

 

En fait les Somono ne constituent pas, comme les Bozo, un groupe ethnique homogène, mais plutôt 

une sorte de communauté professionnelle. Du point de vue ethnique, on y retrouve des 

représentants de plusieurs races. 

C’est ainsi que ceux qui ont pour patronyme Diarra et Dembélé seraient d’origine bambara ou 

minianka, que les Singaré (déformation probable de Sangaré) sont présumés d’origine peule, les 

Fofana, Kanè et Djiré, d’origine Saracollé ou Soninké, les Thiero (qui correspond au Théra chez les 

Bobo), etc. 

Les Somono, comme les Bozo, ont été dominés, tour à tour, par les Bambara et les Toucouleurs. Ils 

n’ont pas de dialecte particulier et parlent en général le bambara comme langue. 

A cette grande subdivision, il y a lieu d’ajouter d’autres ethnies plus ou moins importantes : les 

Dioula, les Toucouleurs, les Kakolo, les et les Sorko. 

 

 


